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DE SÉcltÙrioy DES \ ÎISICULES SÉMiyALES,

iMii L. (ivMUS i:t E. Glev.

J'ai, il y il ([ii('lqu<> Ifinps, oxpnsé ici-niênio ''' les resiillals Pi'm'raiix dos

l'oclipi-clips (|iio jo pom-Miis (le|)iiis plusieurs années, en collalxu-alioii avec

M. L. Camus, sur le rôle des glandes pi'iiilaies accessoires. 11 esl à coup sur

inléressanl d't'leiidre ces recherches au plus gi-and nombre d'aniiuauN.

.\\aul eu récemment à noire disposiliou un Myopolame <J [Mijopotamm
rni/piis), mort par accident depuis ipielques heiu-es ''^, nous avons voulu

\(iir si le licpiide de la prostate de cel animal se comporte vis-h-Ais du con-

leiui des vésicules S('minales de la même façon que le suc prostali(uie du
(iohaye, du liai, de la Souiis et du Hérisson ^^.

(le conlnui vésiculaire, j)]anc opacpie, épais, de consislaiice pàlense,

rappelle j) r ces caraclèi'es celui du (lohaye; sa dilulion dans de l'eau saN-e,

cliauHée il loo d(»p;rés, donne un précipité ahoiidant. l.e suc [)rosiîi!i([ue

esl litpiide, liliuit, 1res l('<jèremenl idciilin; il contient des sympexions. Si

l'on en met une goullelelle en conliict avec une quantité lieaucoup plus

(•onsidéral)le de la sécrétion \esicnliiii-e. il se jti'oduil [)eu ii peu un coiiPi:-

luni solide.

Lii réaction est lente, contrairement à ce (]ue Ton observe avec les sécn'-

lions homologues des autres llongeurs sur lesipiels nous avons expéri-

menl(''; elle n'a lieu qu'an bout de ."îo minutes. Au bout de ce (euqis. le coa-

i;uluni est blanclultre, conq)act, résistant et élastique, et il en livinssudepeu

il peu un sérum clair. Si l'on fait agir les deux produils riui sur l'iuitiv ii la

lempérature de ^lo degrés, idors la coagulation marche plus riipidenient et

il lieu en i3 minutes, soit deux fois plus vite. (Ihaulleà lii (enipériiliire d(>

"^ MM. L. Gamcs et E. Cir.EV. Rote des ijbniles accessoires de raj)i)Mreil jM'iilhil

nulle diins la ivproduction. {Bull, du Musrnm d'IUxtoire naturrlle, 1S99, p. •).");?,

sénnre du 3o mai.)

'-) Jo remercie ^r. Sauviiiel, qui a eu l'ohligeaiice do me signaler la mort do ret

animal, dès qu'il on a ou (oiinaissanco.

Cet animal, né i'i la Méiiagorio ii y a .'} ans, pesait 5 kilojjr. Mod. Les ojaiidos

[jénitaios, bien développées, posaient respt'olivement :

Testicules rj „,>, 3g
Vésicules séminales

i /i 3(,

Pi oslate interne .", (j-,

Prostate externe ou glande de (lonpor 15 00

(') Voir nos recherclies antérieures in Cumples rendus di' l'Amdéwi'des Scii'urox,

189(5,1899, 1900, et Comptes rendus de lu Sociélrde lliologie, iS()G, 1897, 1S99
et 1 nno.

28.



100 degrés poiidanl 5 minutes, le suc |n'ostatique peni son action coaga-

iante.

D'autre part, ce suc prostatique agglutine assez rapidement, à la (em-

pérature dulahoi-atoire, les particules solides qui se trouvent en sns|)ension

dans une dilution du contenu vésiculaire dans l'eau ou dans l'eau salée. 11

agglutine également les globules rouges du Lapin, mais celte action n'est

pas très énergique,

Entin il agit sur le contenu des vésicules séminales- du Cobaye [)our le

coaguler. D'un autre côté, la diastase prostatique du Cobaye délermine,

dans une solution du contenu v<'siculaii'c du Myopotame, un précipité blanc

qui augmente avec le l(>mps.

Quant au liquide de la glande de Cooper ou prostate externe du Myopo-

tame, il est légèrement jaunâtre et alcalin, très visqueux, soi-le de gelée

avec laquelle nous n'avons ))u faire d'expériences.

Note sun la géologie du Congo français

ENTRE LA SaNOIIA ET lAtLANTIQUE [MiSSION FoURNEAv),

PAR M. LE D' Spire.

(LaBORATOIUE OK ÎM. le PROFESSKliR A. LaCROIX.)

Chargé, dès notre retour en France, par M. l'administrateur Fourneau

d'étudier les (>chantillons géologiques rapportés par la mission dont nous

avions eu l'honneur de faire partie, nous avons jiu
,

gi'âce à la bienveillante

direction de M. A.Lacroix, étudier nos collections pétrograpliiques.

La mission Fourneau (i 898-1 <S9()) avait pour but d'étudier lui Iracé

de voie ferrée entre la Saugha , allluent du Congo, et l'océan Atlantique.

Ce parcours, d'environ 900 kilomètres à vol d'oiseau, fut en r('alité de

i,35o kilomètres. L'abondance des marais, la richesse de la végétation

presque unif[uenient constituée par la foret vierge, la couche épaisse d'ar-

gile, de sable, d'humus masquant le substratum qu'on ne voyait que ra-

rement et par petits îlots sans continuité, enfin l'hostilité des indigènes

Ossyel)as et Pahouins ont rendu les observations géologiques particuliè-

rement dilhciles, parfois même inqDossibles.

Nous nous proposons donc dans celte note d'exposer sommairement les

résultats minéralogiqucs et géologiques de notre mission et de décrire les

collections de roches que nous sommes heureux d'offrir au Muséum.

Notre itinéraire peut être divisé en plusieurs zones que nous passerons

successivement en revue.

Ire zone. - De Ouesao au conjluenl du DJadic et de l'hindo. —Nous

n'avons rencontré que des grès et des sables blancs ou grisâti-es. Tous les


